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Il aura probablement quelques cochons à vendre ce printemps.
La gravure du Cotswold que nous donnons, toute belle

qu'elle soit, rend à peine justice à l'animal qui a pris le pretmier
prix à lontréal L.utuumne dernier et qui a remporté les
premiers prix nuine a diverses uxpusitions de Etatà-Unis. Il
laut voir ce muuton chez M. Plianeuf, pour juger de la beauté
de bes formes, du puidà de Sou corps et de la richesse de ta laine.
Noua aons vu également plusieurs brebris magnifiques.

Nous félicitons doue cordialement M. Plianeuf dea succès
qu'il a déjà obtenus, et nous lui souhaitons de nombreux
imitateura.

BELIEIt COSTWOLD.

Canne à sucre hâtive du Minnesota.

Depuis deux ou trois ans, surtout l'année dernière, plusieurs
cultivateurs ont essayé la culture de la canne à sucre, en Ca-
nada. D'après plusieurs rapports, le'rendement a été magnifi-
que. On a même obtenu des sirops qui sont bien supérieurs à
certaines melasses importées dans le pays.

Un récent voyage quej'ai dernièrement fait dans les Etats
de l'Ouest, pour m'assurer des résultats obtenus là, dans la
culture de la canne à sucre hâtive du Minnesota, et sa con-
version en sirop et en sucre, m'a convaincu, que si les cultiva-
teurs veulent s'occuper sérieusement de cette culture, ils y
trouveront de grands profits. La question est résolue. La
canne à sucre réussit parfaitement bien sous nos latitudes.
- Jusqu'à quelques années passées on était sous l'impression
que la betterave à sucre ne pourraist jamais s'implanter en
Canada, à cause de la rudesse de notre climat. Cependant il
est constaté aujourd'hui que non seulement on peut la cultiver,
mais aussi qu'elle est plus riche en sucre qu'en France.
En présence des faits, il n'y a plus de doute. Une usine pour
manufacturer le sucre de betterave .est en construction à
Farnham. Une compagnie française puissante s'en vient ici
avec de grands capitaux qu'elle va verser dans cette industrie
sucrière. C'est un indice certain du succès. Le capitaliste
français ne bloffe pas. Des essais ont été faits dans différentes
parties de la Province de Québec, des analyses ont été faites
d'échantillons pris ça et là, et tous ces essais et toutes ces
analysesontété un succès; ilsontprouvé amplement et surabon-
damment que nous avons ici tout ce qu'il faut pour réussir

dans cette nouvelle industrie. En présence de si beaux faits et
de si belles espérances, il ne faut pas que le cultivateur se I

montre indiffßrent. Il doit souscrire largement en s'obligeant
a planter la betterave. Il risque peu. La construction, d'une
usine à betterave coûte bien des milliers de piastres. De la
part de ceux qui s'en chargent, le risque est bien plus grand.
Si en retour ils comptent sur de gros dividendes, d'un autre
côté le cultivateur en retirera des avantages immenses. Que
de terrains rapportaut peu aujourd'hui vont devenir de véri-
tables jardins après avoir poussé la betterave. Tout le monde
convient quil nous faut changer notre culture si nous ne
voulons pas voir nos terres devenir tout à fait stériles. la
circonstance est tout à fait favorable pour opérer ce change-

nient tant désiré. On nous
apporte des capitaux et on

- nous demande de la bet-
terave. No la refusons pas.
Ça serait une faute grave
de notre part, âe ne pas
suivre le mouverlient et de
ne pas nous y associer (1).

Maintenant, à côté de la
betterave, je demande une

N 1 place pour la canne à sucre
hâtive du Minnesota. Il n'y
a pas là de concurrence.
Les deux peuvent marcher
de pair sans su nuire. Il y
aura dans cette nouvelle
industrie,un stimulant nou-
veau. Tout le monde vou-
dra, planter ou de la bet-
terave ou de la, canne à
sucre. Deux mille arpents
plantés en betterave et en
canne à sucre dans un rayon
de cinq lieues, n'est pas une
quantité extraordinaire ; et
cependant il y aurait suffi-

sament pour alimenter ces deux usines qui rémunéreraient
bien les cultivateurs tout en améliorant leurs terres, et qui
rapporteraient des profits considérables aux manufacturiers.

Jusqu*à quelques années passées,. on était aussi sous l'im-
pression que la canne à sucre ne mûrirait pas, ici, à cause do
la ru 1'sse de notre climat. Cependant des essais faits dans
di.érences parties du district de Montréal, depuis deux ou
trois ans, et surtout l'année dernière, quoique l'été ait été très

.défavorable à cause de la trop grande sécheresse, ont prouvé
et établi clairement que la canne à sucre, (l'espèce ci haut
mentionnée), peut être cultivée ici, et donner uri rendement en
sirop et en sucre aussi considérable que dans les états de
l'Union Américaine. Il y a trente deux sortes de cannes à sucre.
Les unes sont acclimatées sous certaines latitudes, les autres
sous d'autres. Sur ces 32 sortes, une s'acclimate parfaitement
bien ici. C'est la canne à sucre hâtive du Minnesota. La graino
de cette canne semée disons le 20 Mai, époque à laquelle on
sine ordinairement le blé.d'inde, est mûre à la fin d*Août.
Elle est plus hâtive que le blé.d'inde. Cette canne à sucre est
plus dure à la gelée que le blé.d'inde. L'été dernier, en août,
une gelée a fait beaucoup de dommage au blé-d'inde, patates,
citrouilles et ruiné la récolte de garazin. Cependant cette
canne à sucre que j'avais à côté d'un morceau de blé-d'inde
qui a été détruit ou presque 1détruit par la gelée, n'a pas ou de
dommage sensible. Son rendement en sirop est ordinairement
de 200 gallons l'arpent, si l'on accorde à la culture le soin or-
dinaire accordé à la culture du blé.d'inde.

Au retour de mon voyage des états de 'Ouest, en ex-
primant la même opinion devant plusieurs personnes, des

(1) A la condition, bien entendu, que justice soit faite à tous les
intéressés. - RÉDAcTrioN.
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sceptiques me faisaient remarquer quq le Climat ne devait-pas
être aussi froid dans les états de l'Ouest qu'ici, parecque l'
on n'étable pas les animaux. C'est vrai pour la dernière partie.
Mais prétendre que le climat du Minnesota n'est pas aussi
rude que le n:re, c'est une erreur. Dans le Michigan, 1lii-
anis, le Wisconsin et le Minnesuta, sauf quelques exceptions,
les animaux hivernent dehors. On peut en faire autant ici;
mais on s'en repentira si l'on en tente fessai. Dans ces Etats
les animaux sont dehors tout l'hiver, prenant leur nourriture
aux meules de pailles daís les champs, et où ils peuvent. C'est
l'affaire la plus pitoyable qu'il soit possible d'imaginer, de voir
ces.pauvres animaux continuellement eu lutte contre les vents,
la neige,.la pluie et quelquefois des froids do 20 degrés et
môme plus, n'ayant pas d'abris pour se garantir contre ces
éléments. Avant d'en faire l'essai, je vous conseille d'aller
dans ces endroits, voir les effets de cette coutume barbare. Vous
y verrez les animlalx morts par le froid et la faim, par 10, 15,
20, le long des chemins et des lignes de chemins de fer. Les
animaux qui ont la force de résister tout l'hiver contre un
pareil climat, sont de vrais squelettes, au printemps. Depuis
bien longtemps, j'étais sous l'impression que les cultivateurs
de ces Etats étaient bien en avant de ceux d'ici. Mes idées
sont bien changées.

Ici on a soin du bétail en hiver. Si on ne lui donne pas
toujours un logement suffisamment éclairé et aéré, du moins on
le tient confortablement sous le rapport, de la chaleur Mais
là, pas une étable, pas une grange, ou presque pas. On bat le
grain dns le champ, et la paille y reste pour les animaux
l'hiver. On porte son grain chez le marchand faute de place
pour le garder.

Les guérets finis, le cultivateur se renferme dans sa maison
et n'a plus rien à faire. Il lit la gazette pendant que ses ani.
maux luttent contre les intemperies d'un climat aussi dur que
le nôtre. Cette habitude barbare et ruineuse commence déjà
à porter ses fruits. Bien des terres, de véritables jardins et
d'une fertilité extraordinaire qu'elles étaient il y a quelques
années, deviennent stériles.

Pas de fumier, et ces quantités considérables de pailles
qu'on récolte chaque année, et qu'on laisse dans les champs,
>crdent leurs qualités productives comme engrais. Et les terres
s'appauvrissent et les récoltes diminuent.

Non, prenez ma parole, ne les imitons pas. Lisezlagazette;
vous vous instruirez ; mais ne néglpigeons pas notre bétail
pendant l'hiver.' Nous serions les victimes de notre négligence
comme le sont les habitants apathiques de ces localités.

La canne cn question mûrit ici en 90 à 100 jours. Elle
s'acelimate aussi bien soirs nos latitudes que la Liberian, la
Chinese et la Honduras le sont dans les elinats chauds.

Sous le rapport du rendement et. la qualité du sirop, cette
canne n'est pas inférieure à ces dernières.

Pour obtenir de bons résultats il est important de se pro-
curer de la bonne graine. Sons nos latitudes elle dégénère'
vite. Dans le Minnesota on envoie dans le Sud les plus belles
têtes de graines pour les y.semer. Sous ces climats chauds elle
se refait, se régénère et on la iapporte dans le Nord, pour y
être semée.

Je suis à m'entendre avec des planteurs du Minnesota pour
avoir quelques cents livres de cette graine, et je me ferai un
plaisir d'en passer à ceux qui m'en feront la demande assez à
bonne heure ce printemps.

Dans une autre correspondance, je traiterai de la culture de
cette canne à sucre, do sa récolte et de sa fabrication en sirop,
si vous pensez que je puisse être utile en le faisant (1).

Roxton Falls 25 Février 1881.

J. L. LAFONTAiNz, M. P. P.

(1) Certainement. RÉDAcroN.

DRAINAGE.
D'après ce que j'ai dit de la manière dont l'eau s'introduit

dans les drains, il est évident que c'est perdre son temps que
de s'appliquer à recouvrir le conduit, qu'il soit composé de
tuyaux de pierres ou de branches, d'une masse de matières
poreuses. Plus le conduit sera clos avec soin en dessus,
moins il sera apte à se remplir de substances étrangères, telles
que du sable ou do la boue. J'ai toujours cu pour habitude,
suivant en cela l'exemple de Parkes, lo meilleur ingénieur
draincur de son temps, de faire un assez petit conduit,(un
cours d'eau condensé ou resserré dans son lit cour toujours
plus rapideoent que ceux à lit large), et de presser autant
que possible la couche de terre qui recouvre immédiatement
ce conduit. J'indique six pouces sur quatre comme dimension
de conduit en branches, et neuf pouces sur six pour celui eu
pierres cassées, parceque les matériaux seront comprimés,
dans le premier cas, par le poids de la terre qui les recouvrent,
et pareque, dans le second cas, le sol qui s'introduira tou-
jours dans les drains, quelque bien faits qu'ils soient rem-
plira plus ou moins les interstices entre les pierres. Pour le
drainage avec des tuyaux, nous nous servons de tuyaux d'un
pouce et quart (Parkes se servait de tuyaux d'un pouce,
mais des tuyaux de cette dimension faits aveo notre argile ue
sècheraient pas sans se déformer) et j apprends, par des amis
d'Angleterre, que des tuyaux d'un pouce et quart que j'ai
posé là en 1849, fonctionnent parfaitement à l'heure qu'il est.
Il paraîtra probablement curieux à quelqu'un, qu'un si petit
conduit puisse suffire à l'écoulement en 24 heures d'une forte
chute de pluie, comme cela doit être. Je ne saurais donner
les chiffres exacts, mais je me rappelle bien que Morton, ins-
peoteur des drainages faits avec les prêts du gouvernement,
était arrivé à la conclusion qu'un tuyau de. la dimension
d'un dé à coudre, tenu parfaitement net et libre, (dans
des lignes espacées de quarante pieds et placées à une
profondeur de quatre pieds), est suffisant pour écouler
toute la pluie qui soit jamais tombée sur un aore do
terre, pendant 24 heures, en Angleterre. Le but est, non pas
de faire écouler l'eau en un courant d'une grande force, car
cela aurait pour offet, outre le danger d'obstruer le conduit,
d'eilever une grande quantité des meilleures parties du sol,
mais de permettre à l'eau de descendre doucement à travers
le sol, comme elle fait à travers un filtre ordinaire.

Quant à la chute à donner aux drains, dans les champs
ordinaires, dans cette province, n'importe qui, susceptible de
bien faire un fossé, est capable de faire un drain. Je ne puis
m'empêcher de dire ici que, dans les campagnes canadiennes-
françaises, les fossés sont admirablement bien faits et, si la
population des Cantons de l'Est voulaient prendre une legon
dans cet art, de la part des habitants, ils n'en seraient que
mieux. J'ai souvént vu, dans un sol composé d'argile sur
un fond gravelleux, ou dans une terra noire tourbeuse, un
champ de dix acres complètement égoutté par un fossé doe
quatre pieds, de chaque côté..

Cependant, là où il y a ýdoute quant au niveau du fond du
drain, quelques pintes d'eau jetées tranquillemdnt dedans
l'indiqueront le plûs souvent, et, là où il y a des sources, leur
cours lèvera le doute. L'uniformité de la pente pourra être
vérifiée, si on le pense nécessaire, au moyen de trois bâtons,
dont deux devront avoir environ deux pieds, et dont le troi.
sième 4kvra être .arrangé de manière à pouvoir s'allonger à
volonté, les trois ayant der barres transversales de neuf pouces
de longueur, à leur sommet. On tient un de ces bâtons per-
pendiculièrement à chaque bout du draiti, et on ajusta celui
qui peut s'allonger en lui faisant remonter le cours du drain:
le draincur en chef, on celui qui conduit le travail, Écnt alors
facilement s'assurer, en regardant de l'une des extrémités, i
la pente est uniformément donnée ou non. Mais, dans la
pratique, ces mesurages précis seront rarement nécessaires;

-M
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en outre, j'objecte absolument à ce que l'on mette le pied
dans le drain, sur le fond, à moins que cela ne soit indispensa-
blefnent nécessaire. Quelques personnes sont d'opinion que
toute la longueur de chaque drain devrait être ouverte et
nivelée complètement du fond, avant que les tuyaux ou autres
conduits soient posés. Ccci est sans doute une bonne pratique
durant l'été òu par un temps sec, mais lorsque la terre est
remplie d'humidité, je crois préférable de placer les conduits
et de remplir au fur et à mesure que le drain est creusé; et
voici la raison pourquoi: l'affaissement de la terre peut dé-
placer, et déplacera presque toujours les côtés du drain, et il
faudra le niveler de nouveau, ce qui est toujours un travail
importun et ennuyeux, et sujet à être presque toujours mal
fait, à moins que la surveillance ne soit plus active qu'elle ne
l'est ordinairement.

Le drainage en pierre est si roûteuz, à cause de la grande
largêur d'excavation qu'il exige, de la quantité de matériel
qn'il nécessite, du transport, etc., que je ne crois pas que
beaucoup de personnes le pratiquent. A la longue, on verra
qu'après tout, les tuyaux sont ce qui coûte le moins. Le seul
inconvénient qu'ils présentent, c'est qu'il faut les payer argent
comptant. Leur prir m'a toujours paru, ici, extraordinaire-
ment élevé, surtout si l'on considère que les principaux fa-
bricants jouissent d'un octroi annuel, pour les aider, de la
part du gouvernement de Québec. Je conviens que leurs
tuyaux sont bien faits, mais ils sont deux fois plus pesants
qu'il ne le faut,et ceci présente matière à considération lorsqu'il
faut en payer le transport en chemin de fer, et en voiture sur
un espace de 40 ou 50 milles. Dans le comté de Kent, en
Angleterre, à 15 milles de Londres, j'avais coutume de payer
$4.00 du mille, pour des tuyaux d'un pouce et quart, de bonne
qualité, et un cheval en transportait aisément un mille dans
une charrette; dans le comté d'Essex, de bons tuyaux d'un
pouce valaient seulement 83.00.

En nivelant le fond des drains en pierre, on devra lui
donner une plus grande largeur que pour les branches : neuf
pouces ne seront probablement pas trop, et cela à cause de la
difficulté qu'on rencontre a placer le matériel. Les pierres
doivent être aussi rondes que possible, et on doit mettre les
plus grosses au fond ;,on nt doit pas en employer de plus
petites que celles .de quatre pouces de diamètre, et elles
doivent être foulées avec soin avec une batte de paveur. On
doit réserver les plus petites pour les mettre sur le dessus, et
les recouvrir enfin, comme les drains en branches, avec -de
l'argile et la partie la plus compacte du sous-sol, que l'on foule
soigneusement. C'est un travail très coûteux, et que je ne
saurais recommander à personne. On peut dire la même chose
des ces conduits faits en pierres disposées symétriquement,
que j'ai vus dans un ou deux endroits de la province. Il faut
un temps considérable pour les faire, et, à moins qu'ils ne
soient carrés, avec quatre côtés, c'est-à-dire, avec un fond
aussi bien qu'un sommet et des côtés, la terre s'y introduit
bientôt, par suite de la pression exercée sur les côtés, et par
suite ils sont obstrués pour toujours.

Les drains pour les tuyaux doivent être ouverts à la pro-
fondeur de quatre fers de bêche, environ 36 pouces, précisé-
ment comme les drains en branches, mais ici, on peut prendre
avantage de l'outil semi-cylindrique qui, ayant quinze pouces
de longueur, permet de lever la dernière couche passablement
épaisse. Ordinairement le pied n'a pas besoin de toucher.
l'instrument-, une poussée de côté avec les mains sera suffi-
sante, à moins que le terrain ne soit très-dur et sec, et dans ce
cas on doit se servir du pie représenté dans la gravure ci-jointe,
appelé tramp-pich en anglais, dont on se sert avec les maiiis
et le pied (fig. 1) avant de prendre la bêche semi-cylindrique
(fig. 2). On doit débarrasser le fond des miettes au moyen
de l'écope semi-cylindrique, le draineur se tenant pour cela
sur la surface laissée à découvert par la quatrième couche en-

levée à la bêche, et enlevant du fond tous les débris qui s'y
trouvent et qui ont été laissés par la longue bêche, en allant
aussi loin que l'instrument peut atteindre ; ainsi il ne met
jamais le pied sur la partie nettoyée, mais travaille à reculons,
la figure tournée vers la bouche du drain, procédant verge
par verge et ne laissant devant lui que les tuyaux à poser et
la terre à remettre par-dessus. S'il se trouvait au fond quel-
ques petits cailloux, il faudrait les enlever, afin que les tuyaux
puisent être posés bien correctement; car la plus légère dé-
viation dans le conduit forme écluse en peu de temps, et pro-
duit une accumulation de saletés qui interrompt la continuité
du conduit. Ne faites jamais dévier un drain do son cours
régulier pour aucune raison. Si un rocher ou un gros caillou
fait obstacle, faites.le sauter, débarrassez.vous-en d'une ma-
nière ou d'un autre, et apportez beaucoup d'attention à poser
le tuyau dans l'endroit où il devait d'abord passer, vu que le
fond sera certainement plus mou là qu'ailleurs, ce qui expo.
serait les tuyaux à s'enfoncer, les rendrait inutiles.

Fig. 1-Pie à pied et
à mains.

Fig. 2-Bêche semi-
cylindrique.

On procède maintenant à la pose des tuyaux. Si l'écope
semi-cylindrique a été employée judicieusement, le fond du
drain doit présenter la forme d'un demi-cylindre, et le travail
est assez facile. Le poseur, qui-devrait être le plus honnête
ouvrier qui puisse se rencontrer, un homme qui, de fait, ne
voudrait poser un tuyau sur un fond mal préparé, devrait
avoir tous les tuyaux posés tout prêts à portéc de sa -main, le
long du drain. Se tenant en travers de ce dernier, une jambe
sur chaque côté, et la figure tournée ver la boucle de sortie,
il passe un tuyau dans l'instrument pour poser les tuyaux, le
met doucement en place et l'ajuste à son voisin aussi près que
possible et avec le plus grand soin, et ainsi de suite sur toute
la longueur préparée du drain.

Ceci, bien qu'assez difficile à décrire à la plume, est aisé à
comprendre une fois qu'on l'a vu pratiquer, et, avec quatre
hommes, le tout marche avec la régularité d'un mouvement
d'horloge, après que les premières perches ont été travaillées.
Personne ne trouvera d avantage à n'employer qu'un seul
homme pour cette opération. La surveillance doit être inces-
sante, et plus l'ouvrage ira vite moins le surveillant sera ex-
posé à se négliger.

Jusqu'à présent, nous avons procédé avec facilété. Nous
n'avons rencontré aucun obstacle, si ce n'est une pierre ou
deux, ou une portion du sous-sol imperméable. Le pie dont
nous avons parlé plus haut, un pic ordinaire ou la mine, nous
ont bientôt débarrassé de ees nuisances. Mais un danger
surgit maintenant. de fait, c'est un ennemi, mais dont où
peut se faire un ami en s'en donnant la peine. Je veux parler
du sable mouvant. Il montre son esprit d'antagonisme par
une tendance extraordinaire à envahir et obstruer les tuyaux.
Mais si on le traite comme il doit I être, on peut facilement
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contrecarrer cette tendance, et, comme sa présence dénote
toujours le voisinage d'une veine de sol friable, cela permettra
do placer les drains à des intervalles plus éloignés qu'on ne les

''

Fig. 3. Ecope Fig. 4. Ecope Fig. 5. Instrument pour
semi-cylindrique. large et plate. poser les tuyaux.

met dans un sol d'une texture homogène ordinaire. Je ne
veux pas dire que j'aime les sables mouvants. Pas du tout,
mais ils ne sont pas si terribles qu'on est porté à le croire ; et
si je les rencontrais, je les traiterais d'une manière à peu près
analogue à la suivante:

Avant de poser les tuyaux, faites le fond un peu plus large
qu'à l'ordinaire, disons deux pouces, et placez-y, sur la lon-
gueur, des planches étroites, d'un demi pouce d'épaisseur;
posez les tuyaux sur ces planches, et remplissez l'intervalle
qu'il y a entre les tuyaux etdes côtés du drain, avec l'argile
la plus compacte que Ious pourrez trouver, la pressant aussi
fort que. possible avec un.instrument quelconque, mais prenant
grand soin de maintenir les tuyaux en droite ligne. C'est un
travail difficile à bien exécuter, car il ne faut pas qu'on mette
le pied une seule fois dans le drain. Deux hommes l'accom-
pliront mieux qn'un seul: le premier pour tenir les tubes en
position, à leur jonction l'un avec l'autre, avec l'instrument à
poser les tuyaux, et le second pour mettre l'argile en place.
Les tuyaux doivent être ensuite recouverts avec le terreau le
plus compacte possible, dont il faut mettre une couche épaisse
et bien foulée aux pieds, et quand le drain est aux trois-quarts
rempli, on peut y passer, en montant et en descebdant, l'une
des roues d'une charrette lourdement chargée, ayant soin de
mettre à cette roue, si elle était trop étroite, un second ban-
dage plus large, fait avec quelque chose de flexible, comme
de lécorce, par exemple, afin de tout mettre en couvre pour
affermir le sol le plus possible. C'est un travail difficile et fa-
tiguant que de drainer un sable mouvant, mais qui paie bien
lorsqu'il est bien.fait.

Je crains que cet article soit très-décousa; mais, le fait est
que, comme je suis à décrire des travaux que j'ai faits il y a des
années, je suis. obligé de coucher mes idées par écrit à mesure
qu'elles se présentent à mon esprit; et je m'aperçois que, bien
que ma mémoire soit une assez bonne servante, elle procède
d'une manière passablement irrégulière.

NoTE.-Lorsqu'une certaine longueur de drain a été posée,
on devra, avant de continuer l'ouvrage plus haut, placer une
poignée de foin ou de paille en travers de la bouche du der-

nier tuyau posé, en guise de filtre, pour lemîpocher les ordures
do s'y introduiro. Si le sol est tout-à-fait sec, cette précaution
sera inutile, mais il vaut mieux s'en faire, quand môme,' une
habitude, afin de ne pas l'oublier, lorsqu'elle sera réellement
nécessaire.

Le plus merveilleux exemple que j'aie jamais vu de la ma-
nière de convertir un ennemi en ami, au point de vue agricole,
a été donné chez lord Hatherton, manoir de Jeddisley, Staf-
fordshire. En haut des bàtiments de la ferme, se trouvaient
environ 70 acres de fondrière, remplis de roseaux et do plantes
aquatiques, et donnant asile à une foule de canards sauvages
et de bécassines. Ce terrain fut drainé, et les sources cou-
laient si abondamment que, ayant été dirigées dans la cour
de la ferme, elles firent tourner une roue verticale de la force
de douze chevaux, qui faisait tout le battage, la mouture, le
coupage, et le sciage pour une ferme de 1200 acres ; et, après
avoir fait tout cet ouvrage, cette eau s'écoulait dans un ruis-
seau dans la vallée, servant, sur son chemin, à l'irrigation de
15 acres de prairie donnant au moins chaque année un revenu
de 6900.00. Malheureusement, j'ai oublié le nom de celui
qui à divisé ce grand ouvrage. Il mérite l'immortalité.

Je n'ai pas posé de règles strictes pour la distance à laisser
entre les drains. Il serait absurbe de le faire avant d'avoir
pratiqué un drain d'essai dans chaque champ devant être
drainé. Je n'ai jamais vu, cependant, en ce pays, un champ
où je craindi-ais de laisser une distance de 40 pieds entre les
drains, si on donne à ces derniers une profondeur de 4 pieds,
ou à peu près. Nos argiles les plus fortes, en Angleterre,
s'égouttent avec des drains placés à 33 pieds de distance les
uns des autres, et nous n'avons rien de comparable à ces ter-
rains, ici. Si l'on rencontre des couches de sable ou de gravier,
on peut laisser sans crainte un espace de 50 pieds, et là où
tout le sous-sol est sans consistance, on peut compter que des
drains pratiqués à une profondeur de 5 ou peut-être 6 pieds,
dans les dernières perches, au sommet de la pente, suffiront,
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Fig. 6.
placés à une distance de 60 à 90 pieds. Souvenez-vous que,
comme je l'ai dit plus haut, les endroits humides, sur une
pente, ne sont pas les endroits où se trouvent les sources.
Celles-ci sont plus haut, de sorte qu'il n'y a aucun avantage
à gaspiller de l'argent, en plaçant des drains profonds à la
partie la plus basse. de ces pentes; qu'elles soient hors de
l'atteinte de la gelée, et c'est suffisant.

La figure 6 représente un champ complet ayant une pente
de a b à c d. Les sources jaillissent le long des lignes r s,t u; et e f, 9 à, sont les maîtresTains s'écoulant dans les
fossés a b et c d; j A, 1 M, etc., sont les drains pratiqués
profondément dans le terrain au-dessus.des sources. A un tel

'endroit, une tranchéè réellement peut drainer plusieurs dcres,
mais, comme de raison elle demandera un donduit d'une grande
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capacité pour écouler l'eau. Chacun peut voir d'un coup d'Sil,
qu'en disposant ainsi les drains dans une position semblable
à celle d'une harpe, on les fera inévitablement passer par
l'endroit où se trouvent les sources.

Dans le cas où il s'agit d'un endroit deprimé, ayant une
pente à sa partio supérieure qui descend de chaque côté vers
le centre de la dépression, le maitre-drain devrait courir au
milieu de l'endroit deprimé en remontant la d6prcssion, et les
petits, être pratiqués dans le sens de la plus forte chute, le
tout devant présenter l'apparence de ce que les dames appel.
lent " arête de hareng," voir fig. 7, où n o sont le fossé ouvert,

perche, leur donnait justement les 75 centins qu'ils voulaient
avoir. Le terrain demandait des drains de 4 pieds de pro-
fondeur, espacés à 40 pieds, et il fallut 1100 tuyaux de un
pouce et quart pour les 64 perches de drains à faire, (il s'en
brise toujours quelques uns). Donc:

64 perches de drains à 12 contins la perche... 87.68
1100 tuyaux à 84.00 le mille................... 4.40-

812.08
donne le coût total du drainage d'un acre de terre, le transport
des tuyaux non compris, ce qui n'était qu'une bagatelle, lo
fourneau n'étant qu'à un mille et quart de la ferme. Là où
la terre était pierreuse ou plutôt graveleuse, le prix était plus
élevé pour le. creusage des tranchées, mais la différence
entre les drains, qui était quelque fois de 60 l5ieds, compen-
sait le coût extra du creusage. J'ai donné jusqu'à 20 centins,
lài où il fallait se servir beaueoup du pic.

Ici, je pense que, supposant le sol de moyenne qualité quant
à sa nature, et prenant les hommes accoutumés à l'ouvrage de
ce genre, 20 centins la perche devront suffire,et que 60 perches
par acre seront suffisantes. Donc

60 perches de drains à 20 centins.................. $12.00
950 tuyaux (ils ont 13 pouces do longueur ici)

à 88.00 le mille, y compris ceux endommagés. 7.60

$19.60
"' 8 a donne le coût du drainage ici, le transport des tuyaux devant

Fig. 7. comme de raison,être ajouté; addition assez considérable, vu
que 1000 de ces tuyaux formeraient la charge de deux

dans lequel se décharge le maitre-drain a b, et c d, e f etc., les chevaux, sans parler des prix chargés par les chemins de fer.
petits drains courant dans.le sens de la plus grande chute dans Mais, supposons que le colt soit de 822.00, et ce n'est pas
la direction de c dl, y h. La partie du maitre-drain qui avoi beaucoup pour un acre de terre bien drainé. Si cette compa-
sine le fossé, recevant toute la masse d'eau, devra être d'une gnie française qui promet tant, prête réellement de l'argent .
capacité suffisante, capacité qui ira en diminuant à mesure six pour cent sur hypothèque, je ne saurais voir d'opération
qu'on remontera la pente. Comme les drains ne doivent plus profitable pour un cultivateur que celle d'emprunter assez
jamais avoir plus de 200 pieds de longueur, si les tuyaux pour drainer, sur sa ferme, tout le terrain qui peut en avoir
des petits drains ont un pouce et quart de diametre, ceux du besoin. L'intérêt annuel ne serait que de 81.32 par acre, et
maitre-drain devront avoir deux pouces et demi, pour un on peut dire sans crainte que le profit serait de trois fois cette
fonctionnement ordinaire, près du fossé, et 2 pouces dans la somme.
partie supérieure, c'est-à-dire que, dans la gravure 7, de m à Si l'on croit que mon expérience vaille quelque chose, je
f ils auront deux -pouces et demie et de e à f 2 pouces, mais serai toujours heureux de donner les avis, ou de repondre aux
l'économie ainsi réalisée paie à peine le trouble de la faire, questions qu'on voudra me faire, soit par la voie du Journal,
excepté si on draine sur une grande échelle. soit par lettre si on le préfère, et cela gratuitement, bien en-

Venons-en maintefant au coût de l'ouvrage, ce qui est une tendu. J'ai vu, lors de mon voyage à travers les Cantons de
chose difficile à calculer. Si on les fait faire à tant de la l'Est, l'été dernier, et dans les campagnes habitées par les
perche, on n'a pas à craindre qu'on fasse les tranchées trop canadiens français, en diverses occasions, tant de milliers
larges à l'ouverture , mais si on fait travailler à la journée, d'acres de terre se ruinant faute d'être drainés, que je n'ai pu
les ouvriers, pour se faciliter tant soit ieu leur besogne, ne m'empêcher de penser que la partie instruite de notre popula-
regarderont pas à remuer bien des verges cubes de terre, tion doit être sérieusement blâmée, et tenue responsable du
inutilement. fait qu'on néglige tant de pratiquer une opération qui est

Ce qui ajoute beaucoup au prix de ce travail dans notre bien la plus profitable de toutes; et, en effet, c'est sur elle que
pays, c'est que nous n'avons pas de bandes d'ouvriers accou- se guide la partie moins instruite de notre population, pour
tumés à cette besogne. On peut trouver par ci par-là des s'engager dans les voies nouvelles, et apprendre à joindre en-
ouvriers maniant bien la bêche, mais ils ne connaissent pas semble la théorie et la pratique.
du tout les outils propres au drainage, et sans ces instruments Les expériences que je vais relater, faites à Clarendon Park,
on ne saurait faire aucune opération avec économie. Je me Hampshire, Angleterre, montrent que le drainage élève la
rappelle parfaitement du coût de l'ouvrage, et de la quantité température du sol. A cet endroit, le sol est formé d'argile
de perches, de 16; pieds faites en Angleterre, par un set de forte . on l'appelait impermdable, avant que le drainage soit
quatre hommes, en une journée. En partant de cette base venu prouver le contraire. Des drains de quatre pieds et demi
nous pourrons arriver à une certaine conclusion sur ce que de profondeur élevèrent la température de .15 degrés Far.
cela-devrait coûter dans ce pays-ci. Les gages ordinaires étant Les régistres paraissent avoir été tenus avec soin ; et ils
do 83.50 par semaine, les ouvriers désirèrent avoir 84.50 pour muntrent que non-seulement la chaleur du sol était plus grando
le même temps passé à drainer. Comme c'était e. hiver, ils en automne et en été, qu'auparavant, mais, que l'élevation de
travaillaient 8 heures par jour. Dans un sol argileux, exigeant températui. se maintint pendant longtemps, de fait, pendant
peu de travail au pie, ils ereusèrent, posèrent les tuyaux, et tout l'hiver. Le mois de mars de 1850 fut un mois d'un ca-
remplirent les tranchées, sur un espace de six. perches de ractère tout spécial pour le sud de l'Angleterre : le mercure
drains, chacun, dans une journée. Ceci, à 12 centins la descendit à 26 degrés Far. pendant sept nuits sur les dix-huit
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premières, et cependant la table suivante montre un plus
grand degré de chaleu-, à un ou deux pieds au dessous do la
surface, pendant ce mois, que pendant le même mois de plu-
sieurs années antérieures, donnant une différence de 1.17
degrés à un pied, et 1.44 à deux pieds:

1 pied de 2 pieds de
profoedeur. profondeur.

Moyenne de mars, 1838. ........
Ci 9. " 1839..........

ci C " 1840..........
c c " 1844........ .
S " i 1845..........

i " " 1846 .····•••••
-g - " 1847..........

e t ces années..........

41.48
41.46
39.24
41.55
37.79
44.47
40.22
41.16

. des dix-huit premiers .
jours de mars 1850......... 42.33

Ce terrain fut drainé dans l'automne de 1848.

41.46
41.93
41.71-
4214
38.37
45.55
41.03
41.74

43.18

Règles sur le Drainage.
Passez directement à travers les sources, en partant d'au-

dessous du point où elles jaillissent, donnant une plus grande
profondeur à mesure que vous remontez la pente.

La profondeur fait plus que compenser pour la distance.
L'important est de se rendre compte de la quantité de

verges cubes que l'on peut drainer pour une piastre.
L'eau doit toujours entrer dans le drain par dessous.
Ne drainez jamais près des arbres, et spécialement près du

frêne ou de l'orme, de peur que les racines n'obstruent les
tuyaux.

Tenez vos fossés libres, et la bouche du maitre.drain ou-
verte, et vos drains dureront longtemps.

Plus le drain est étroit, moins il faut remuer de terre.
Rejetez également, de chaque côté du drain, la terre retirée

de la tranchée, cela diminuera le danger de l'éboulement
produit par le poids.

L'eau pénètrera dans les tuyaux en terre par les pores aussi
bien que par les jointe: pour preuve, mettez-en un dans l'eau
pendant 24 heures ; il pesera ensuite plus que lorsqu'il était
sec.

L'air suit l'eau à mesure qu'elle penètre dané les'drains
au printemps, l'air est plus chaud que les sous-sol; l'évapora-
tion produit du froid; le drainage empêche l'évaporation, donc
le drainage élève le température, et fournit de l'air renouvelé
au sous.sol.

Le drainage fait par des ouvriers maladroits, munis de
mauvais instruments, coutera de 50 à 100 pour 100 de plus
qu'il nu le devrait.

" Le drainage est la plus importante, la plus recommandable
et la plus rémunérative des améliorations que l'on puisse faire
à l. erre." Lord Stair.

Si le maitre-arain doit recevoir l'eau de' chaque côté, les
petits drains ne doivent pas venir se joindre à lui vis.a.vis l'un.
de l'autre, ils doivent s'y joindre par un angle aigu; cela em
pêchera l'eau de s'amasser en arrière, et les dépôts qui
pourraient, autrement, obstruer les tuya'zx et produire leur
affaissement, seront entrainés.

Il vaut mieux ne drainer qu'un acre parfaitement que d'en
drainer deux imparfaitement.

Labourez aussi profondement que possible l'année qui suit
le drainage.

L'argile une fois séchée et pulvérisée rencontre de la diffi-
culté à se lier de nouveau. De fait, une brique s'y refuse, une
fois qu'elle a été brisée.

HORTICULTURE.
La Société d'Horticulture du Comté do l'Islet.

Nous croyons être utiles à nos lecteurs, en les tenant au
courant des opérations de la Société d'Horticulture du Comté
de l'Islet, société qui ne fait que de commencer ses travaux,
et qui, déjà, nous semble devoir se placer au premier rang
des associations de ce genre. Nous empruntons à un excellent
article de La Gazette des Campagnes, publié à Poecasion
de l'assembléo annuelle de la société, certains détails très-
intéressants, auxquels nous nous permettrons d'ajouter quel-
ques suggestions,

Voici d'abord un extrait du rapport du président, M. J. B.
Dupuis, M. P. P.

" La société ne compte que neuf mois d'existence, et- ce-
pendant elle a déjà fait beaucoup pour promouvoir la culture
des fruits dans cette partie de la province, par l'encourage-
ment donné par notre Exposition du 28 septembre dernier.

Par le rapport de cette Exposition, redig et publié par la
Gazettc des Campagnes, avec précision et détails corrects, et
aussi par le rapport qui en a été fait par le Journald'Agricul-
ture, le publie a été informé des variétés de fruits récoltés
dans le comté de l'Islet. Les cultivateurs pourront se guider
sur ces rapports pour le choix des variétés rustiques qui ré-
sistent ici, lorsqu'ils voudront faire des-plantations.

Tout en encourageant l'essai de variétés étrangères, la so-
ciété a agi sagement en offrant des prix spéciaux pour collec-
tions de fruits provenant de semis, et surtout pour les fruits
des pommiers les plus vieux qui. tout en rapportant des fruits
de bonne qualité, ont atteint un 6ige très-avancé. Des certifi-
cats et la tradition établissent que des 'pommiers de 80 ans à
150 ans, existant dans le comté de l'Islet, produisent encore
et sont plein de vigueur.

J'espère que la société fera des efforts pour encourager la
propagation de ces variétés qui ont résisté à notre rude climat
pendant plusieurs générations, et des prix devraient être ac-
cordés à ceux qui réussiraient à faire prendre le plus grand
nombre de greffes de ces espèces profitables.

Les prunes qui sont récoltées dans le comté de l'Islet ayant
une réputation bien méritée, pour leur excellente qualité, sur
les marchés de Montréal et de Québec, la société doit s'appli-
quer à encourager fortement la plantation des pruniers, et
surtout de ces bonnes variétés qui se propagent si facilement
par les repoussons; la société pourrait, en outre, prendre les
moyens de fournir aux cultivateurs des ren.seignements sur la
manière de paqueter et vendre ce fruit délicieux et recherché,
afin d'en retirer le plus grand bénéfice, par la vente. Je sug-
gérerai qu'on fasse la même chose pour la plantation des ceri-
siers de .France et la vente des cerises. -

Par notre peu d'attention dans le paqutage. nous vendons
nos·fruits bien au bas de leur valeur. M. Barsden, de Québe,
recevait, l'automne dernier, des prunes en quart, do St Jean-
Port-Joli, qu'il achetait à vil prix; il les repaquetait en pa-
niers de cinq pots, et il les envoyait de suite à Montréal où
elles lui rapportaient des profits considérables.

Si la société dirige ses efforts et discute les moyens à preu-
dre pour réaliser de plus-grands profits par la vente des pro-
duits de nos vergers, elle rendra un service incalculable au
comté et au district.

Après lecture dece rapport, les me.esieurs suivants ont été
élus pour l'année courante :-- J. B. Dupuis, écr., M. P., pré-
sident; Révd. M. J. Lagueux, vice-président; Auguste Du-
puis, éer., secrétaire-correspondant; P. G. Verreault, secré-
taire-tresorier.

Voici maintenant quelques extraits du rapport sur l'expo-
silion de la société, tenue le 28 septembÎe' dernier, et dont
nous avons alors parlé. Ce rapport est dûf- la plume do M.

-I -
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Auguste Dupuis, l'un des membres les plus actifs de la
société:

La société a adressé des circulaires aux maires et à MM.
les eurés de toutes los paroisses des comtés de Bonaventure,
Gasp6 et Saguenay, offrant des plants de pommiers t1000),
gratis, à ceux qui voudraient les cultiver et en faire rapport.
Malheurcusemient, peu ont répondu à cette offre ; 275 plants
seulement ont été distribués, et le gouvernemient n'a p.îs cru
devoir les expédier à la condition fixée. J'ai adrussé rnoi-
même ces plants aux Révd. M. Gagné, curé de Maria ; Révd.
M. Thivierge, curé de Bonaventure; M. LeBoutillier, de-
G.îspé, Cls. Esnouf, Grande Grève, G.dspé; Révd. )1. Chré-
tien, curé de Caplan.

Il tt regrettable que ce don, fait dans le but d'obtenir det
connaissances sur les variétés .iui résisteront au rude elimat
des contés de Gaspé., n'ait pas été apprécié à son juste
mérite. "

Nousiexprimions le même regret, en voyant l'offre généreuse
de 1 Dupuis si nal accueillie. Il faut nécessairement que
les hommes instruits, qui lisent nos journaux agricoles, ias-
sent des efforts pour tirer leurs concitoyens moins bien par-
tagés qu'eux, de leur apathie, et leur communiquent leurs
connaissances. Quant à ceux qui ne se donnent pas la peine
de se renseigner, nous les prions, au nom de leurs intérêts les
plus immédiats, de se tenir au courant du travail qui se fait
pour faire faire à notre agriculture, dans toutes ses branches,
les progrès sans lesquels elle ne saurait prospérer. Nous de-
mandons done à ceux qui connaissent l'offre de M. Dupuis
d'en profiter pour eux.mêmes si la chose est possible, ou, du
moins, de suggérer à ceux qui peuvent en profiter l'idée de
l'accepter.

Plus loin, M. le rapporteur continue:
" La fabrication du vin avec nos fruits mérite l'attention

spéciale de la société. Nous pouvons tous préparer ces vins, à
peu de frais et en grande quantité. Encourageons, par des
pris, la fabrication de ces vins, donnons des prix élevés pour
la plus grande quantité et la-nieilleure qualité, et nos conei-
toyens s'accoutumeront à boire ces vins inoffensifs, de préfé.
rence aux boissons fortes et aux vins falsifiés qu'ils boivent
actuellement.

Nos cerises, nos gadelles, nos bleuets et nos framboises
peuvent nous fournir ces vins, et ils ne nous coûtent presque
rien. Des milliers de minots de bleuets sont achetés au Sa-
guenay pour la fabrication du vin, et ce vin mélangé d'alcohol
ne coûtant que 50 à 60 cents le gallon, est vendu ensuite de
$1.50 à $2.00 le gallon.

Pourquoi ce vin serait il meilleur, parce qu'il a passé par
l'usine des fabricants de boissons.

Il ne s'agit, j'espère, que d'attirer l'attention dcs membres
de la société sur cet important sujet, pour qu'ils suggèrent
aux cultivateurs de leurs localités les moyens économiques
d'employer avec profit les fruits qui se perdent. "

Nous ajoutcruns à ceci qlue nous croyons qu'il nous est fa-
cile de faire du vin, non seulement avec les fruits plus haut
nommés, uais aus:i avec le raisin. Nous voyons, par les rap
ports que nous avons de différentes parties du pays, que la
vignc réussit dans presque toutes les localites où on en a tenté
la culture. Pourquoi, alur3, a essaerions nous pas de faire
du vin avec le fruit de ces vignes. Nous ne pourrions man-
quer de produire un vin infiniment supérieur aux vins, ail-
sifiés pour la plupart, que nous buvons actuellement. L'essai
en vaut la peine

Le passage suivant du même rapport montre que le climat
de la partie Est de la province est très favorable à la culture
des arbres fruitiers, et devra encourager nos cultivateurs à y
tenter cette culture partout où elle a chance de réussir:

" On a vu par les journaux, que les pommes qui ont été
primées à l'Exposition de Québtc, l'aitoIne dernier, prove-

naient d'arbres venant du comté de l'Islet et achetés par
ordre de Son IIonneur le Lieutenant Gouverneur feu R.
Caron, et plantés à Spencer Wood. C'est un honneur pour le
comté de l'Islet, dont la société peut se réjouir et qui doit
nous engager à donner plus d'attention à nos plantations."

Avant do terminer, nous attirons fortement l'attention de
tous nos lecteurs sur les questions suivantes, que la société
propose à ses membrcs, et qui nous semblient d'un intérêt tel-
Lnent général que nous espérons qu'on voudra bien prendre
la peine d'y répondre. Non seulement les membres de la so-
ciété devraient s'en faire un devoir, mais nous voudrions que
ks personnes de bonne volonté, qui sont en état de donner
les renseignements demandés, dans les districts de Richelieu,
Tros-Rivièrcs, Québec, et autres, adressent aussi leurs ré-
ponses à M. Auguste Dupuis, village des Aulnaies, comté de
l'Islet, qui, sans aucun doute les recevrait avec plaisir et en
ferait bénéficier le public.

QUESTIONs AUXQUELLES LES ME IBRFS SONT PRIÉS DE
RÉPONDRE A LA PROCHAINE RÉUNION.

" le. Où peut.on se procurer avec le plus d'avantage les
boîtes et petits paniers convenables pour le transport des ce-
rises, prunes et petits fruits?

2o. Est-il possible d'avoir des paniers et boîtes propres, de
seconde main, à prix réduits, chez les marchands de fruits, et
donnez les noms des marchands et les prix des paniers et
boîtes ?

3o. Quel est le meilleur mode pour fabriquer les vins de
raisin, cerises, gadelles, framboises, bleuets, et quel est le coût
par gallon ?

4o. La culture des petits fruits tels que fraises,gadelles, etc.,
ayant donné, d'après des rapports authentiques, un revenu de
$200 8800 par acre carré, aux Etats-Unis et Ontario, pou-
vons-nous constater que le même revenu peut être obtenu dans
notre District ? "

Nous félicitons la société d'horticulture du comté de l'Islet
sur ses succès jusqu'à présent, et sur Vesprit d'initiative qui
la caractérise, et nous nous mettons à son service pour tout
ce qui pourrait lui être utile de notre part.

LA RÉDACTION.

Manière de semer les graines.
Beaucoup de personnes se plaignent que les graines qu'elles achè-

tent ne sont pas bonnes, et elles se basent, pour faire cette plainte, sur
le fait que la senence n'est pas levée. Cependant, dans la plupart des
cas, les graines ne lèvent pas parcequ'elles sont mal semées. Ceci ar-
rive surtout pour les graines de fleurs.

Je vais indiquer la profondeur exigée pour chaque espèce de graine,
quant à li grosseur, et je pense faire éviter, par là, aux horticulteurs
novices, le contre'temps assez fâcheux, si on le considère dans ses
résultats, de ne pas voir lever leurs graines.

Posons d'abord en principe, que le sol doit être bien ameubli et,
pulvérisé, avant de lui confier la semence. Ceci fait, voici comment il
faut semer:

Les semenîces un peu grosses, telles que les lupins, les pois d'odeur,
les gourdes, les merveilles du Pérou, les Convolvolous, les Cannas, les
Tropoeolums, les Ricins, les Hélianthes (Jour <le soleil,) les Scabieuses,
etc , peuvent être semL'es, à une profondeur de un demi à trois.quarts
de pouces. Les marguerites, les Balsamines, les Hybérides, les Héli-
chrysum, les ro.es-tremieres îPassea-ruscs,, le lin rouge, la mignon-
utie, les phllux, les girofl:es, les verveines, les zinnas, demandent une
profondeur d'environ un quart de pouce. Les ngeratums, amaranthes,
antirrhinun lgueules <le lion,) les millets, myosotis, et beaucoup
d antres doivent être simplement recouvertes d'un peu de terreau.
Enfin, les calcéolaires, les lobòlues, les oxalhs roses, petunias, portulacas,
doivent être se:uées à la surface du sol humide, et simplement arrosées'
et pressées légérement. Les rodanthes, acroliniums. et la globe ama-
ranlhe sont recouvertes d'un duvet qu'il est mieux d'enlever avant de
les semer. D'autres, telles que les pois, les lupins et les tropoeolums,
(capucines) doivent être mises dans l'eau chaude pendant quelques
heures, avant d'dtre semées.

Je termine en indiquant un moyen que j'ai employé pour semer mes'
melons et mes concombres, l'au deri.ier, et qui m'a parfaitement réussi.
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J*ai coupé des morceaux dle gazon, ilotirbe> de six pou-is earrés. J'ai
î'Ilcù ces morceatux dans la couchle-chaude, le coté portant l'herbe se
trouvanlt tourné star le toumier. Dans le cntre de ces piëces de gazon,
j'ai d,*post cinq ou six graines, et je les y ai laibse croitre. Au moment
de la tranîsplantation jo n*ai cu qu'à linsser ma main sous les morcenx
de gazon, et j'ai enlevé de la couche toutes mes plantes, sans déranger
une- seule racine. Do fait, j'aurais pis les transporter à une grande
distanice, sans leur fairm tort. Et pourtant, elles étaient si leur qua-
trii nie feuillu, et av4tient dejà Ôtu l)incues sur couche. Le gazon a de
plus l'effet de fournir aux pliantes de coutcumbro et de muscats t engrais
qui lotir convient le mieux, lhunmus. J. G. Clil-'M5.

Choix des graines pour le po~tager.
A plusieurs leprises déjà, quelques uns de mes lecteurs, et surtout

de inea Illctrices m'ont exprimé l'embarras qu'ils éproîuvt rit à faire un
choix judicieux deq graines qu'ils veullent semer dans leur potager. Ils

Fig. 1-Collossale (te Conover.
demandent il una grainetier un catalogue qui leur décrit une, dizied
variétés de chaque légume, énumérant pour chiacuine an chapitre de
bonnes qualités, qui rend le choix très embarrassanît. Bien plus, il ar-
rive presque toujours que le grainetier a intéêt à faire valoir une

certaine variété dont il fait une
spécialité, et cette variété qui
réussit parfaitement 'ýhez lui ne
vient pas aussi bien ailleurs, par
suite dlu changement du sol, climat,
etc.

Pour éviter à mes lecteurs l'um-
barras de ce choix, qui est très-
difficile à faire, mûme pour uit
jardinier de profession, j'ai résolut
de leur faire part de notes que
j'ai prises en parcourant une con-
taine de catalogues divers, et d'au-
tres écrits on agissant commo juge

Fig, 2 -RIondre u'Egylte îls fleurs et légumes à l'Exposition
d'lorticulture de Montréal.

J'ai fait le choix des variétés dont je donne plus bas la iste, de la
manière suivante. J'ai, d'abord, noté les variétés que tous les grainse-

lilinncerot>t. Moore. flursehh.
(Fi:;. 3,)

Maisîloutit.

tius, indistinctement, recommandent. Lorsqu'ils so.at tous d'accord,
il ne peut y avoir de doute, vis que quelques uns sont dus Canada,
d'autres du Nord des Etat.s-Unis, et enfin d'autres du Sud des mêèmes

Etats Les variétés qui réussissent ainsi partout sont infailliblement
bonnes Je me suis basé aussi sur les remarques que j ai ou occasion
de faire et sur l'ns rengceignements que j'ai recueillis du la bouchec des

meilleurs jardiniers do la Puis-
siunc et des Etats-Unis, que
j'ai ou occasion de reneiontrer,
aux expositions d'horticulture
do Mlontréal, et, enfin, j'ai
aussi, en certains cas, usé de
mon expérience de quinze ns
de jardinage on qualité d'a-
matseur.

J'ai cru ce préambjule né-
cessaire, pour donner plus do
certitude à mes lecteurs sur
le choir que je 'lotir indique,
et je vais maintenant procéder
à l'énumération des variétés
recommanadables.

AttL l yeon a deux variétés,
'tne grande et une autre petite,
sans nom spécial, et qui sont
également recommandables.

Asu'zaoxs. On annonce plu-
sieurs variétés de cotte plante,
comme donnat des résultats
réellement merveilleux. Mais
j'ai pu me convaincre que

Fig. 4-Eairlat"n deui.lougue cas la var*étô commune appelée
trossçou. "Collossale de Co,,tve;,'a"

(voir grav. 1) put donne~r
les mômes résultats, si on lui donne des sois spéiaux. La gravure
donne à peu près la moitié de la grosseur naturelle moyenne.

Fig. 5-Nain incomptarable Fig. 6-céleri-iiavct.
blanc do Turner.

BETTERAVFS. Parmi le grand nombre de variétés indiquées, je crois
que la plus recommandable d'une manière réi;érale est la , flo,de

F4iejl.' Elle est on forme de navet, dec bonne grosseur, se garde
bien on hiver, et a la qualité de
s acecomod ,r des sols peu pro-
fonds, ce qui fait qu' On peut la
semer pqrtout, pourvu', que ça

-- soit dans la -terre riche, (Voir

Bgnîo.Il y a ou pendant
- longtemps un préjugé qui faisait

croire que 1-» blé-d'inde stucré ne
/ ' ' ~' s' î'iitpas se cultiver dans lit partie

Est de la Province, et ne vient
que ditfcilensient.dans la partie
ouest. Des esais ont rait justice
de ce préjugé. J'ni recolté, à
trente lieues on bas de Québec,Fig. 7-WuIvkefield hâ(tif dec Jersey. du blé-d'inde sucré de la va-
riétô appelée Il 3M1lenuunL s'i-

ci-J," qui m'a donné des tiges de 9 pieds de.bàut, portant régulière-
ment deux épis par tige, et souvent trois> mesurant, en moyenne, treize

I
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polices de longueur. Cette variété est refirésentéc dans la gravure a d'lin moyen navet, à Faveur très-prononcée, très tendre et croquante.
Je puis recommander les trois suivantes comme excellentes et néus- Sa principale qualité est de ne pas demander do rechaussage, et do
sissant presqW'aussi bien, à la ml-me température Ce sont le - sucré prendre, par conséquent, beaucoup moins d'espace que les autres va-
Iuilif(Idu lnncsoia,' qî.î demande a être semé un peu plus tard que riétés. On peut récolter cent pieds de cette varicté, là oit l'on aurait
les autres, le CGoncord surre de MI sore" et le 1,Priolifiqlle de lits- seulement cinquante des autres. La gravure 6 donne une idée exacte

seli." iVoir grav.3.) de cette plante, dont la racine
Ces trois variétés seille est comestible, bien que les
sont bonnes, et le feuilles soient bonnes dans lesa-

'~ Minnesota, très.hù- saisonnements.
-~~t ~/ .. tif, mais à petits CEnniuir.. Plante que l'on doit

* psje ne recoin- trouver dans tous les potagers.
~ ~ . mande ceoblé-d'indo, Le "Fre"ordinaire a toutes

bien entendu, que les qualités voulues
comme devant tire -Citou. Comame chou luâtif ou

_7mango vert Le il été, le -~ Ilel'elil hâtif (le
Mammouth mûùrît jersey 'est recommandé, par
cependant sa graine tous les grainetiers, comme l'lin
niémo là où je lani des meilleurs. Sa principale qua-

.'~-~% ~cultivé, en bas de Fig 12-Laitue-Chou. litô est de former une assez
Québec. Je ne crois bonne tête, contre l'habitude
pas qu'il en soit de des autres choux d'été, qui n'en ont pas, pour ainsi dire. Il cst
mê~me des autres représenté dans la gravure 7. Comme variété pour la récolte ordinaire,
variétés, pour la table, le"- choit ileSatoie frisé, à fie de tambour," est une

Cxcui,%r.s. - Lat des variétés les plus délicates en qualité. Il est de bonne grosseur. se
seule variété recoin- garde bien et forme toujours une bonne tête. (Voir grar. 8.)

Fi,-. 8-Chou de Savoie frisé, -à tête de mandable, pour ses Cîrou.un. Le chou-fleur 4'<Lcnormand i ligecourle,"' est certai-
tambour, fruits dont l'on f'ait nement une variété s'accommodant bien à tous les terrains ordinaires

des marinades, est de potager, pourvu que,
le "Tropoeolumn conn."n? Les autres variétés sont plutôt des ~ 'comme d'ailleurs tous les
plantes d'ornement. Je dois prévenir mes lecteurs de ne pas se '~choux-fleurs le demandent,
laisser tromper par les dires de certains grainetiers qui prétend<*nt il soit dans un terrain ri-

que ett plntechement fumé, et bien ar--
est à l'abri des rosé. Il forme une belle tê-te

,,. attaques de tous - ,-et se garde bien (Voir
les insectes, lar- grar. 9.)
ves, etc. Le ver .CoNcoMIdta. J'ai es&vt

(ceil)àchou, plusieurs espèces depuis
~' qui ronge les quelques années, et l'ai jeté

- feuilles de ce der- -Z mon dévolu-sur le " blanc
~ -- ~~ nier, fait aussi ù qiinr4s IIE(arly white

- . es délices de la Mucae spzncî. Il est assez bâti, à
- feuille de capu- 3ucd.chair épaisse, forme peu de

vqu'il aime les Mdonne d'excellents cri
\.;choses fortes en IJj chons ponur marinades. Il

saveur. j'ai u l" ~ ~ et très-tendre et produit
constaté cela (le beaucoup. iVoir grav. 10.)

visu.CouanGE. Je ne saSfj,

.--------- variétéquiarcm- en erla cirulecmult urd
por:6 les pre- la table,lorsque nous avons,

Fig. 9-Chuflcur Lcnermad à tige courte. niiers prix aux dans les courges, uin excel-
.. expositions dont lint substitut, dc la méme

aiparlé plus haut, est celle appelée Ilarâilalc demii-Ionque r» famife, présentait des qua- -
1r0nron."I (Voir grav. 4). Cette carotte à la chair tendre, d'un beau lités bien supéreures. La

rouge, et s'nccoroode aussi par il Courge de IlubL'ard " est
lforme de sa raine, de tous partout recommandée pour

les terrains, même peu profonds. l'épaisseur de sa chair qui
Cetréellement un e onsest ferme et blanche. Elle

v.qriétiés de carottes, se conserve, pour le moins,
Fig. 1Otocmr blanc à épines. CÉLrni Le -'Nain inco»itt- aussi bien que les meilleurs

raide blanc dte 2ùrncr, semble citrouilles, et leur est de
avoir toutes les qualités que l'on attend du céleri (voirgnr. 5.> Je ne- beaucoup préfcrable pour
Commande particuilièrement aux amateurs de céléri qui trouvent que les compotes et confitures

de mén age (voir grav. il).
Cttsssos. Le "Icresson

M- (Il~ ordinaire m'a donné
autant de satisfaction que
les variétés prétendues amé-
liorées, dans un bon sol
ordinaire.

flÂsîcova, communement
appelés ici ',ruvesY" Pour
uin jardin ordinaire, je

Casaba donne la préférnce au
Fi.13-Helons -uc, etloaw Iidlif, pourt les

cig.maet c haa aricots nains. Il est rus-
comprés.tique, et ne murit.pas trop

Fig.1 ICouge d Ilibbrd.vite, défaut que l'on rencontre cbez presque toutes les especes plus
Fig ltCouge c fuhbrd.hàtires. Pour les haricots grimpants, le IlLimia" est un des meilleurs.

le céleri ordinaire requiert trop de soins et d'espace, d'essaiyer la va- Je, n'en parle ici, de mième que du 1Mohsak, que comme hiaricots pour
niélé ItljléC *'Cerînr1 Ce céleri a une racine delIr grosseur ôtre mangés en c'se. Les deux sont cependant excellentd, ill'état SeC.
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LAITUP Polir ceux qui désirent en avoir sur couche-chaudee je o-
seilîcrai la variété appelée "Egg LcUiuce.' Polir la culture ordinaire,
la - lailne-tiott," fflabluage lettute> forme une belle tête, qui atteint
quelquefois le volume d'une petite tète de chou. (Voir grav. 12>.

MARJOLA14H. La mar-
jolaine est une petite
plante qui entre dans les
assaisonnements, à lits-
tar du persil, cerfeuil,
etc., et que je conseille
de semer dans le potager.

Mu ELo?<5s Les melons
réussissent dans la plus

~ 'grande partie de la Pro
vince, et je puis en re-

il commander la culture.
't t.. là oit l'on fait usage di-

ciluche.ehaude, jusquà
25 lieues plus bas que
Québec, pour la bonne
raison, que j'en ai vu là
d'excellents. La variété
la plus fatcile à cultiver,
d'après mon expérience
personnelle, est le "a1ie-
Ion teuscade." Il est île-

Oignon rouge de Wcthersfield. tit, mais il ne saurait Etre
surpassé en qualité, et
clest celui qui a été pri-
mé A l'exposition d'hor-
ticulture de Montréal,
les deux ann tes dernières.
Comme quelques per-
soines objecleml qu'il est
d'un trop petit volume,
j'indique le ",Ca4aba"
qui est très-gros, et de
bonne qualité, mais dont
la culture n'est pas aussi
facile que celle du melon
muscade, qui m'la donné,
l'an) dernier, tine réclte
de 50 melons de première

Oignon patate. qualité, dans un espace
<Fig.14).de 10 pieds carrés. -La

gravure 13 représente le
melon muscade et le Casaba, donnant, proportion gardée, leur
grosseur comparée.

NAvr. Pour la table, le navet anglais, II G&ec dl'orange,"l (Oran-
gtiJelly) est un des plus recommandés. Quelques perszonnes préfèrent

'Fig. 16-Pînnis à collet creux Fig. 10-Pieau: "-bro.ul Iag.

les navcti de Stisde, appelés, quelque fois, choux de Siam. A. ceux-là,
j'indiquerai le Il nt l e .Sudc (lc Lai'ng:'

Obaiçoi. Pour une récolte ordinaire, l'oignoit rougoe Ie iufed

est celui qui deunle les meilleurs résultats en qualité et polir la facilité
do le conserver. C'est celui représenté dons la gravure 14 Une autre
variété d'oignon que l'on devrait cultiver, est celle appelée Iloignon
ipalaic." Son nom lui vient de ce qu'il se reproduit par l'oignon que

l'on coupe en morceaux aux-
quels on a soin de laisser une
partie de la couronne d'oit
sortent les racines. Son nom

I' d'oignon patate lui vient de
ce que, comme la pomme do
terre, il se coupe pour la mul-
tiplication. Il segarde encore
mieux que la pomme de terre,

i - et comme il est vite prêt, au
commencement de la saison,

*~Q iIl est très-utile dans le po-
tager. Il est représenté dans
la gravure 14.

* PÂAîÂs. Le panais est une
racine peu cultivée, généra-
lement,mais quiest cependant
excellente, et méirite une

* place parmi les autres légu-
-es. Le Il anais à colla
creux"' (1J01101V Mien) est
celui qui a remporté les prix

pois "Blue Peter." à l'xoiin d'Horticulture
de=nra (voir gray. 15).

<r PATATF-9 11ATIVE3. - On
*- devrait voir un morceau de

-tous les potagers, consacré à
la culture de la pomme dû
terre, pour manger en pri-
meur. 'A l'époque ou les
pommes de terre ainsi cuIl i-
'rées seront prêtes, les tuber-
cules gardés en cave, do
l*annCe précédente, sont g&-
néraleruent très -détériorés.

j * On ne doit donc pas négliger
cette culture, et on a lien-
reuisement des espèces qui s'y
plrêtent bien. Une variété est
appelée par quelques uns

IKiclncy"0 et par d'autres
"Lady's fin gerYl C'est celle
qui, -à mon avis, est la meil-
leure. La ",Rose IîdiveD est
aussi une pomme de terre
hêtive, mais qui a besoin

Pois Champion d'ueez. d'atteindre sa maturité pour
(Fig.17>.être bonne.

PEasîL. Le "persil g&111
frisé" forme une belle touffe, et est bon tout l'été si on le rase deux..
ou trois fois dans là~ saison.

Poinsr Plante de la famille de l'oignon, et qui lui est bien supé-
rieure pour les soupes, consommés, ayant un arôme tout particulier.
On en Offre deux ou trois variétés, qui présentent tontes la même ap-
parence. Le «Ibroai/Zag" a. cependant, les feuilles disposéci autre-

ment que les autres;
c'est la seule diflèrenco
que je lui% trouve. 11 est
représenté aans la gra-
vure 16.

Pois. -Les pois do
jardin s6nt classés tu
trois variétés, par les
grainetiers: Très-hàtifs,
hâtifs ci tardifs. Comme
la plupart, des potagers
sont trop petits pour
permettre de semer un
grand espace en pois,
je me contente d'indi-
quer panari les hâetifs

Fig. 18-Tomate "Trophy." la I &ti Peler" et
le Il7on Poticcr" que

tons s'accordent à reconnaltre coMme d'excellente qualité, <Voir
gravure 17 polir le Bluée Peter.> Parmi les moins hàtifs, le
IlChamîpion d'2lnqlderre" m*a donnù d'excellente résultats. Cepen-
dant, je %.ois dire que le choix eut difficile, et qu'il y a une foule de
variétés, qui ne semblent ditrerer les unes des autres, Ille par le nom

'I
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étant toutes très-bonnes. La gravure 1'7.représente aussile Champion
d'Angleterre.

Tom' La tomate ' 71-oply " est le type de cette plante, depuis
que la culture l'a tant améliorée On ne devrait plus v"ir, maintenant,
la tomate des anciens jours, informe, ne préscntant que trous et bosses,
et étant presqu'impossible à peler. La Trophy est le type de la belle

tomate que l'on peut
avoir partout sans
plus de trouble que
celui exigé pour la
culture de l'ancien-
ne. On retrouve ce
type, et a pu près
les mômes qualités
dans "l'Excelsior

de I/alhateav," la
" Parangon, etc

., La gravure 18 re-
présentcJa Trophy.

Raves rouges et blanclch Rvi. Les raves
forme d'lire. sontundesmeilleurs

légumes du potager.
Parmi les nombreu-

Rave 'noire ronde ses variétés annon-
d'Éspagne. cées, je préfre la

rouge et la blancee
en forme d'olive,
(Voir gravure 19),
et la rouge ainsi que
la blanche longue,
tvoir aussi grav.19,
Pour les raves d'hi-
ver,la "noire ronde
d'Espagne " est ex-
cellente.

R DcDMtItIl peut
paraltre oiseux de
mentionner cette
plante si bien con-
nue de toutes les m&-
nagèrcs. J'en parle
cependant pour mé-
moire. La variété
-licloria"I est mna

préférée.
SAaRIETTE, SAUoE

Raves longues, rouges et blanches. et Turu. - Trois

(Fig. 19). petites herbes fort
(Fig.191.utiles pour assai-

sonnement, et que je recommande de cultiver. On offre plusieurs
espèces de sauge et de thym. Elles ne présentent pas de différence
notable en qualité.

Me voici rendu au bout de ma liste Elle comprend les différentes
plantes que 1 on peut cultiver presque partout avec un soin ordinaire'
là où on fait une couche-chaude. il y a quelques autres plantes qni
trouvent aussi leur place dans le potager, mais dont la culture est
trop compliquée pour convenir à tous. Je laisse celles-là aux jardiniers
de profession et aux amateurs, qui ont tout ce qu'il faut pour faire ces
cultures spéciales. D'autres ne valent réellement pas la peine qu'on
les cultive.

Je n'ai pas la prétention de dire que ma liste, telle que constituée,
ne peut étre altérée avantage.,cment Je suis certain,seulement, que
les variétés que j'ai indiquées peuvent toutes ttre cultirces avec
avantage, et c'est à ce seul point de vue que je me suis placé en les
indiquant J. C. CuHA'is.

l'Art de greffer. Tel est le titre d'un ouvrage publié en France,
l'année dernière, puar M. Baltet, horticulteur, de la ville de Troyes, et
que nous avons reçu, il y a une couple de mois. Nous préparons une
étude sur ce travail remarquable, que nous. publierons dans notre
prochain numéro. J. J. C.

I). M. Ferry & Co's Seed Annual, 1881.
Nous venons de recevoir le "Seed Annu-l " de MM. D. M.

Ferry & Co., de Détroit, Michigan. C'est une brochure utile
aux jardiniers amateurs. Nous pouvons rendre a MM Ferry
& Co., le témoignage que leurs graines nous ont donné pleine
satisfaction. On peut se procurer le " Seed Attnnuai'' en en
faisant simpleinent la demande et en envoyint son adresse
sur une carte poste,.

RAISINS BLANCS.
Il y avait sur les tables de la Société Pomologique d'Ab-

bottsford, à sa dernière exposition, 27 variétés do raisins
blancs.

On trouvait dans cette collection les raisins les plus re-
cherchés et les plus délicats, que l'on cultive en plein air;
cependant, plusieurs de ces variétés sont aussi d'une consti-
tution très.délicate, et ne viennent bien que dans certaines
localités, et sous les soins d'horticulteurs attentifs.

A la dernière réunion de la Société Pomologique amé-
ricaine, la grande société fruitière internationale, on a re.
Marqué que la culture de fruits qui avait fait le plus de pro-
grès est celle des raisins blancs d'originu américaine, c'esta-
dire, des raisins dont la vigne a une feuille large et épaisse,
portant un duvet à sa partie inférieure, venant directement
des vignes Labrusca. On a alors reconnu que les raisins blancs
peuvent être cultivés partout, généralement, dans ce pays.

On trouvera nos descriptions ennuyeuses et minutieuses
peut-être. Nous ne pouvions dire tout ce qu'il faut dire d'une
manière plus concise.

En effet, ceci est un eatalogué descriptif de nos meilleurs
raisins blancs. C'est une lecture aussi aride que celle d'une
page de dictionnaire. Une page de dictionnaire peut, cependant,
offrir de l'intérêt à un philologue, et, pour la même raison,
nous espérons qu'il se trouvera quelqu'un qui, en parcourant
ce travail, rendra notre tache facile, en propageant ses idées
touchant les bons raisins qu'on pourra cultiver à l'avenir.

NiAGARA-Ce raisin promct beaucoup. C'est un produit
du Concord et d'un petit raisin sucré peu connu, appelé
Cassidy. Des 'personnes désintéresées nous disent que la
vigne qu'elles ont vue, a une grande feuille épaisse, croit avec
vigueur et mûrit bien son bois, et que, de fait, elle est l'égale
de son parent, le Concord, qui n'est surpassé par aucun.

La grappe est d'une bonne grosseur, et très-compacte, et
le raisin y est fermement attaché, ce qui est très-important.
On a apprécié de diverses manières sa qualité que l'on a
quelquefois surfaite. M. J. J. Thomas dit qu'en qualité il
semble occuper l'espace intermédiaire entre le Hartford et le
Concord d'un côté, et le Croton et le Duchess de l'autre.
Ceci est aussi exactement notre opinion. L'enveloppe est dure,
la pulpe lendre. 'l est sucré etjuteux, d'une bonne savegr,
ayant une légère saveur musquée particulière, qui dénote
son origine. Un ami, qui a cultivé plusieurs années cette
vigne à côté du Hartford avec lequel il a fait la comparaison,
nous dit *qu'il est bon à manger plus tôt, et mûrit un même
temps que lui. C'est en cela qu'il promet de nous être utile,
ici, au Nord. M. C. L. Hong, de Lockport, N. Y., est le
propriétaire de cette variété. Il n'est pas encore sur le marché,
mais nous espérons que lorsqu'il y sera, on l'essaiera immé-
diatement dans différentes parties de la Province.

PoCKLINGTON-C'est un semis obtenu du Concord, par
M. John Pocklington, de Sandy Hill, comté de Washington,
N. Y. Il a été envoyé a 'exposition par Stone et Welling-
ton, de Toronto, qui en ont le contrôle. Des personnes désin-
téressées disent que cette vigne croît vigoureusement et a de
très grandes feuilles d'une forte texture. Les feuilles de la
jeune vigne que nous avons vue sont épaisses comme du cuir,
et sont un indice de sa bonne origine.

La grappe est grosse ou très-grosse; les raisins sont gros,
ronds et d'un jaune pâle. Ils tiennent assez bien à la grappe,.
quoique pas autant que le Niagara. L'enveloppe est mince
et le parenchyme est un peu dur, mais sans acidité. i) a une.
saveur sucrée et tout-à-fait douce, quelque peu musquée. On
dit que lorsqu'il est bien mûr, le parenchyme disparaît, et
qu'il devient fondant jusqu'aux pepins. 1%M. Stone et Wel-
lington disent que, pour la qualité, il est absolument égal au
Concord de la meilleure qualité. Celui que nous avons goûté,
sur nos tables d'exposition, était supérieur à n'importe quel
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Concord cultivé ici, et à celui envoyé d'Ontario sur le marché
de Montréal. On peut s'attenire que le Pocklington d'On-
tario sera aussi bon que le Concord d'Ontario, et le Pockling-
ton de Québec égal à celui de Québec C'est un beau raisin,
mais qu'on ne devra cultiver que là où l'on a cultivé avec
succès le Concord.

PRENTIsS-Ce beau raisin vient de chez M. J. W. Pren-
tiss, de Pultney, comté de Steuben, N. Y. Il y a environ
15 ans, M. rrentiss sema quelques pepins de la variété Isa-
belle, dont il eut une quantité de plants de semis, parmi
lesquels se trouva le Prontiss. Un ami nous dit que cette
vigne est aussi forte, et a la feuille aussi épaisse que l'Isa.
belle, dont elle vient. Elle charge beaucoup, comme on le
sait, et, de fait, on est obligé de lui enlever du fruit, car elle
est sujette à devenir trop chargée.

La grappe et le raisin sont d'une bonne grosseur, d'une
couleur blanchâtre, ou d'un vert jaunâtre. Sa saveur approche
beaucoup, comme on l'a dit, de celle du Rébecca, et il n'a
pas ce goût musqué si commun chez les raisins indigènes. Il
mûrit en même temps que le Concord, mais peut être cueilli
moins mûr que ce dernier. Nous voyons, dans le numéro d'oc-
tobre de l'Horticulturiste, intéressante publication mensuelle,
qui est envoyée à tous ses membres, par la Société Pomolo-
gique d'Ontario, que ce raisin à été exposé, à la -réunion de
la Société d'Horticulture de l'ouest de New-York, le 22 jan-
vier, en excellente condition, ce qui parle beaucoup en faveur
de son aptitude à se bien conserver. Il nous paraît, à nous
aussi, devoir bien se transporter.

M. T. S. Hubbard, de Fredonia, N. Y., en est le proprié-
taire et l'a offert en vente pour la première fois cet automne.
Nous espérons qu'il sera essayé par ceux chez qui le Concord
a réussi.

DucnEss-C'cst un délicieux raisin. C'est M.-A. J. Cay-
wood, chez qui il a été produit, qui l'a envoyé, de Mar.lbo-
rough comté d'Ulster, N. Y., et nous devons le mentionner
ici, bien que, par suite de délais dans lu voyage, il ne soit
arrivé qu'après l'exposition. Ce journal à donné, dans le mois
de juin dernier, quelques lignes sur ce raisin, accompagnées
d'une gravure, lui rendant justice, excepté en ce qui concerne
l'époque de sa maturité. C'est le produit d'un semis blanc
hybride du Concord avec le Delaware.

La grappe est longue, et le grain de moyenne grosseur
seulement. Sa couleur est d'abord verdâtre, et devient ambre
doré à sa complète maturité. L'enveloppe est mince, la chair
ferme plutôt que juteuse, sucrée et mielleuse. M. Caywood
nous a envoyé une grappe qui a été cueillie au 1er septembre,
et qui a été envoyée par l'express à Sacramento, de là à Dé-
troit, New-York, Mnrlborough, avant d être envoyée ici. Les
grains étaient un peu ridés, mais pas du' tout endommagés
par le voyage, et, quoiqu'ils fussent d'une couleur verte, ils
étaient cependant devenus sucrés et bons. Elle fut examinée
en comité le 9 octobre, après avoir été gardée dans une cham-
bre chaude jusque là. Elle était alors quelque peu plus ridée,
et elle fut finalement mangée le premier novembre. Ceci
montre que, même lorsqu'il est cueilli avant maturité, il
devient encore bon. Ceci est important pour un raisin tardif.
La Duchesse a été bien examinée aux.réunions de nos comités.
Des 79 variétés examinées dans ces réunions, cette variété,
avec l'Hybride d'Allen, furent trouvées les plus délicates, et
les plus fines quant à la saveur ; cependant, il n'est que juste
de dire que le Dempsey No. 25, le Chasselas d'Aylmer, et le
Chasselas de M. Robert Wood n'étaientpas assez mûrs pour

• pouvoir être appréciés. A la grande xéunion du comité de la
société, où 50 personnes étaient présentes, la question fut
posée de savoir lequel des deux, du Duchess ou de l'Hybride
-d'Allen, l'emportait. Les deux tiers se prononcèrent pour le
Duches. Dans le numéro de juin du Journal, on a dit qu'il
mûrit en même temps que le Delaware; je voudrais qu'il en

fut ainsi. M. Caywood, cependant, nous écrit que, chez lui,
il mûrit en même temps qce le Concord, du 1er au 10 sep-
tembre. Ceci restreint les limites de sa culture en Canada.
Cependant on devrait l'essayer là où le Concord mûrit bien,
et il mérite qu'on lui consacre un coin chaud.

LADY WAsHINGTON-Bien que.nous attendions cette va-
riété de la part de M. Jas H. Ricketts, célèbre cultivateur
d'hybrides, nous ne l'avons pas eu, pour une cause quelconque,
à notre exposition; nous le mentionnons, cependant, ici
comme l'un des raisins dont l'absence a été la plus regrettée,
aux réunions de nos comités.

C'est un hybride du Concord et de l'Hybride d'Allen, de
bonne croissance et montrant ses relations avec le Concord,
par sa feuille épaisse. La grappe est grosse et le raisin de
belle qualité. Il mûrit en même temps que le Concord, et
nous espérons qu'il sera essayé là où ce dernier réussit.

DEmpsEy No 25-C'est un semis produit par M.P. C.
Dempsey, d'Albury, Ontario, bien connu comme cultivateur
de raisins hybrides. Il vient, chose étrange, du Hartford
Prolific fertilisé avec le Black Hamburgh. M. Dempsey nous
dit qu'il a eu 26 plants de cette hybridation, et que les deux
tiers des raisins sont blancs. La semence qui a produit ce
raisin peut même venir du grain de raisin qui a pro.duit le
Burnet. C'est un raisin assez gros, à peau mince, juteux, mais
il n'était pas tout-à-fait assez mûr pour juger de sa qualité.
M. Dempsey le croit un peu tardifpour notre climit, mais pense
qu'il est d'assez bonne qualité pour mériter une place.dans
une serre froide. Quelques rares localités particulièrement fa-
vorisées,telles qu'Aylmer et Clarenceville, pourraient en tenter
la culture. De fait, dans ce dernier endroit, elle est déjà entre
les mains de M. Pattison, et nous saurons bientôt s'il convient
à son climat.

SARANAC-C'est un semis produit par M. Bailey. Petit
raisin délicieux, il présente une grappe petite et de pauvre
apparence, mais est sans parenchyme, mielleux, et difficile à
surpasser pour le goût.

PALME'S SEEDLINGs, Nos 1, 2 et 3-Ces raisins ont été
apportés à l'exposition d'horticulture de Montréal par M.
Bailey. Ce sont des semis tprobablement du Rébecda pro-
duits par hasard, par M. Charles E. Palmer, de Plattsburg,
N. Y. Ils furent cueillis le 13 septembre, avant maturité.
Ils étaient, alors, imparfaits et acides, mais, depuis, ils sont
devenus sucrés et tout à-fait bons à manger, même jusqu'au
16 de novembre. No 1 a la grappe et le fruit passablement
gros. L'enveloppe est épaisse et verte, il est juteux et sans
parenchyme, sucré et bon. Il mûrit, dit M. Palmer, en même
temps que le Delaware. Le No 3 à la grappe plus petite, le
fruit presqu'aussi gros, l'enveloppe plus épaisse. Il est jaune,
a peu de parenchyme, est sucré et doit être riche. Il mûrit
en même temps que le premier. Le No 3 est plus tardif, et a.
par conséquent moins de valeur, ici, où on a besoin de raisins
hâtifs. Il a une grappe petite et compacte, à fruits petits,
maintenant sucré et bon, et paraissant être facile à conserver.
Voilà des raisins de bo'nne qualité, et qui méritent qu'on en
tente la culture. .

Parmi les ancienues variétés, on a exposé:
MATIA-Il a été envoyé par Ellwanger et Barry, de

Rochester, et par M. Bailcy. Nous ne croyons pas qu'il ait
été cultivé dans cette Province, excepté à Hull et à Aylmer.
C'est un semis du Concord dont il a la vigueur. Il est de
bonne qualité, mais, à Aylmer, il n'a donné qu'une récolte
moyenne. Il mûrit un peu avant le Concord, et il est probable
qu'on trouvera des-variétés le surpassant en qualité et sous
le rapport de la maturité hâtive.

RI:BECUA-Il.a été apporté de Rochester, Plattsburg et
Montréal. -On le cultive depuis longtenips à Montréal, mais
en petite quantité. C'est un très-bon raisin, mais la vigne est

'I
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frale et charge peu. Il mûrit un peu avant le Concord et généralement pas, si ce n'est exceptionnellement. La Province
paye bien le trouble de sa culture faite avec soin. de Québec compte pour une bonno part dans cette exception.

CRoToN-On dit que c'est un hybride.du Delaware et du Nous avons certaines localités où la vigne ouropéennne a toi.
Chasselas doré, et il a été envoyé par M. II. S. Loinas, lement bien réussi, ct cela, pendant un si grand nombre
Pointe St-Charles. C'est le raisin favori de M. Lomas. Il a d'années, quc l'on peut considérer cela comme une garantie
bien mûri depuis plusieurs années, et rapporte beaucoup. Il de succès pour les plantations des mômes variétés que l'on
a été sujet à la moisissure, qu'ou a combattu avec le soufre. cultivera dans les mômes expositions. ces vignes ne cou-
Il souffrirait probablement moins de cette maladie sur un viennent pas pour les novices. Quelques-unes, pas toutes,
terrain plus élevé. Chez M. John Stuart, de Rockburn, comté heureusement, sont sujettes à la moisissure, même sur les
d'Huntingdon, le Croton a été un succès,.et il n'a pas souffert terrains élevéset requièrent l'emploi du soufre pour combattre
de la moisissure, sur ce terrain élevé. C'est un raisin d'une cette maladie; elles sont toutes plus sujettes au thrips que la
belle qualité. Il mûrit de bonne heure, et nférite qu'on en vigne indigène et, si le Phylloxera, qui a détruit les vignobles
tente la culture dans les iardins à terrain élevé. de la France et do la Californie sur une ai grande échele,

HYBRIDE D'ALLEN-C'est un hybride entre quelqu'un visitait nos rivages, il nous faudrait, alors, mettre de côté la
des raisins indigènes et un raisin européen. Bien que ce soit vigne européenne, ou du moins, la greffer sur la vigne mdi.
un raisin de la meilleure qualité, on a abandonné sa culture gène.
aux Etats-Unis, à cause de sa tendance à la moisissure. Nous CHASSELAS (d'Ay]Inr)-O'est à Aylmer que ce raisin a
avons, cependant, vu ce raisin à Montréal pendant plusieurs été le plus-cultivé. Comme plusieurs de ces vipes étrangères,
nnées, produisant sa faible récolte de fruit délicieux, sans il nous arrive sans nom Chasselas n'est qlle le nom du type.

Son nom devrait tre
identifié soit avec ce-

Slui d'Aylmcr, soit
avec celui de la per-
sonne qui la importé.
Il a été importé par
-feu Denis Benjamin

*Papineau, depuis
1840, suivant quel-

o nques-uns, et a été cul-
tivé, en premier lieu,
à siapineauville, sur

nos bons amis d'Ayl-
mer, nous en avions
quatre grappes sur
nos tables d'exposi-

*tien. Elles étaient
grosses ou très-gros-
ses, longues et d'un
fort diamtre. On
nous a dit qu'elles

VIGNEPRENISS.n'approchaient pas
été lepu-utv.Cmepde celles récoltées

faire défaut une seule fois. Plus au sud, on trouve aussi Il'an dernier, pour le volume. l~e raisin est d'une grosseur
éest trop sensible aux froids de lhiver, nais là où il faut au dessus de la moyenne, rond, ou légèrement ovale, et tientqil unecouobienàlagrappe. La chair est raisonnablement ferme, juteuse

tet sans parrihyme. Il a été cueilli avant maturité, mais est
notable. Nos terres hautes sont ordinairement libres de moi- iensuite devenu riche et sucré, mais nous n'avons pas ouissure, et on peut encore recommander la culture de ce raisins e i ip

cu oriuter agex u otue one4pDiin riche que le Sweetwater, chose dont nous désirions beaucoup
V.eRIÉTÉS EUROPÉENNES. nous assurer.

'Fuller, dlans snexcellent ouvrag'e intitulé Il The Grapo Ce raisin est celui de tous les raisins européens qui a été
c-ultnrist," dit que, après un siècle de tentatives infructueuses, le plus essayé, excepté le Swcetwater. Dans quelques jardins
pour cultiver la vigne européenne on plein air, on Amnérique, iil a réussi parfaitement, dans d'autres il a été sujet à la moi-
les horticulteurs ont porté leur attention vers l'amélioration sissure. Aylmer est remarquable par l'absence des gelées
des vig-nes indigènes. Hussman, dans son ouvrage intitulé tardives du printemps et des gelées du commencement de

.tlcricau Grapeo in, qu'il vient de publier, dit aussi l'automne. Nons pensons, cependant, que la vigeý européen-
que la vigne européenne n'a pas généralement réussi à l'Est ne, en -règle générale, sera moins exposée à la moisissure dans
des Montagnes Rocheuses, et il ajoute, de plus, que la vigne les endroits dont l'élévation les met à l'abri-des gelées intem-
européenne prés ,nte de V*intérê& à nos viticulteurs, surtout à pestives, que dans ceux qui sont à l'abri de ces gelées parce

aedes lybrL s qui ont été produits on les croisant avec qu'ils sont à proximité de grandes étendues d'eau.
*nOs vignes indigènes. Quelques viticulteurs bien connus vont ST SuLpiaZ soi-disant.-C'est là un autre beau raisin, IL
jusqu'à dire qu'on doit condamner l'hybridation do notre a été impor.té, il y a longtemps, par le Séminaire de 8t Sul-
vigne avec la Tigne européenne parce que, par cette opération, pies, et a été cultivé d'une manière assez considérable dans
l'on ne fait qu'affaiblir la nôtre et la rendre sujette, à des leur jardin, remarquablement abritè, de la rme Notre-Dame.
maladies. Il n'ae pas de nom, et nous nous risquons à lui donner l. nom

.everdict de la presse horticole américaine de lA~tlantique de ceux qui l'ont importé, comme cela s'est déjà pratiquéçdes Etats dlu milieu est. que la vigne européenne ne réussit plusieurs fois auparavant. Nous ne l'avions pas sur nos tables
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d'exposition, mais nous devons cependant le mentionner ici,
à cause de sa valeur. C'ost un gros raisin ovale, jaunâtro
lorsqu'il est bien mûr. Nous ne pouvons rien dire de sa qua-
lité, ne l'ayant pas goûté. On devait en mettre uno grappe
de côté pour nous, mais on ne l'a pas t'ait par suite d'une
méprise. C'est lo raisin favori des Messieurs de St Sulpice,
nous dit Signor Archeto, leur jardinier; et cela doit être,
car il a été euilli le 15 de septembre. et mangé de suite, de
préférence aux autres. Il senble plus hâtif que le Chasselas
d'Aylmer, ou que celui cultivé par M. Robert Wood, et est
l'un de ceux qui méritent le plus qu'on en tente la culture.

CIASSELAS DE FoNTAINEBLEAU.-Un autre raisin du
môme type est celui cultivé par M. Robert Wood, d'abord
dans la rue Bleury, et ensuite dans la rue Sherbrooke, à
Montréal. M. Wood l'a cultivé pendant quinze ans sans
échec, et a eu jusqu'à dix minots d'une seule récolte. Dans
son opinion, c'est le raisin le plus délicieux qu'on puisse cul-
tiver, mais il est très sajet à la moisissure. même sur les ter-
fains élevés, et doit être soufré trois fois par saison. La
grappe est grosse, le raisin rond, et il est parfaitement sem-
blable au Chasselas de Fontainebleau décrit par Downing;
ressemblant aussi à celui cultivé sôus ce nom, au Collège de
Montréal. Nou.qregrettons qu'il n'ait pas été toutà-fait assez
mûr pour nous permettre d'apprécier toutes ses qualités.

SWEETWATER.--Il a été cultivé en quantité assez consi
dérable, en plusieurs endroits, et pendant longtemps. Lors-
qu'il n'est pas attaqué par les thrips, et qu'il reçoit de bons
soins, il donne d'assez bonnes récoltes, qui, dans la plupart
des localités, mûrissent bien. Il y a, cependant, plusieurs
variétés qui portent ce nom; il y en avait plusieurs très dis
tinetes sur nos tables d'exposition qui prouvaient clairement
cet avancé.

SWEETWATER AMÉLIORÉ soi-disant. - Absolument sem-
blable au Sweetwater, quoique, peut-être, plus gros en grappe
et en fruit, d'une bagatelle; mais ayant une légère saveur
musquée. C'est décidément un raisin amélioré, et il croît dans
un jardin de Montréal.

3oNNîE-DAME DE VIGNALA, ou No. 6..'-Il a été importé
en 1877, par le Collège de Montréal. Disons de suite que le
Collège est noblement entré dans le champ des expériences.
Il a importé environ 70 variétés d'Italie, et le succès qu'ont
eu ces vignes, après avoir passé trois ans sous les soins de son
habile jardinier, Signer Garello, est très encourageant. Nous
aurions cependant désiré qu'ils eussent donné un peu plus de
leur attention aux vignes indigènes. Ce No. 6 a une grappe
assez grosse, et son fruit est de bonne grosseur et semi-ovale.
Il est d'un vert jaunâtre et légèrement veiné, et tient assez
bien à la grappe, qualité que possèdent tous ces raisins eu-
ropéens. Il a la chair un peu ferme; et la saveur un peu plus
riche que le Sweetwater. Dans leur chaude exposition au
midi, il mûrit du 20 août au 1er septembre, et cette maturité
hâtive en fait un des raisins de cette classe qui prómettent.e
plus. •

PERLE z VSNE No. 11.-Il a un fruit asset gros, une
grosze grzppe, et ressemble beaucoup au pr6éédent, bien qu'il
mûrisse 10 jours plus tard que lui. C'est utd beau raisin.

Le Chasselas de Fontainebleau du Collège ressemble beau-
coup à celui do M. Robert Wood, et est probableinent le
m"me. Si les deux avaient été parfaitement mûrs, nous au-
rions pu nous prononcer sur leur identité. Il mûrit en même
temps que la Perle de Vénise.

STE MARIE D'ITALir.-O'est un raisin de moyenne gros-
- seur, qui mûrit presqu'aussitôt après le No. 6. Il est riche,

et décidément de bonne qualité.
BLANo D'AMuRE No. 9.-Autre raisin qui a attiré notre

-attention. Il est bon, assez gros, et Signor Garello dit qu'il
se garde bien.

Dans les jardins du Séminaire do St-Sulpice,

dans le coin nord.ouest, il y a un raisin ressemblant beaucoup
au Chasselas de Fontainebleau du Collège de Montréal, mais
ayant le fruit légèrement oval, ayant plus de chair et étant
plus ferme et plus hâtif aussi, nous croyons. C'est un raisin
mielleux de très bonne qualité.

Il y en a un autre, sur le même côté nord,
mais plus à l'ouest, ressemblant beaucoup au précédent, niais
plus bronzé lorsqu'il est bien mûr. Il n'a pas la richesse du
dernier.

CHASSELA.-M. John Beatty a envoyé. à l'exposition de
la Société d'horticulture de Montréal, deux grappes qu'il a
récolté à St Lambert, une desquelles a pesé deux livres et
deux onces. Il y avait sept grappes semblables sur la vigne.
Pendant dix hivers, elle a été laissée sans couverture et a
gelé jusqu'à terre. Elle n'a reçu de soins que les deux der-
nièrcs années. Il est impossible de retracer son origine.
Elle a remporté des prix à Montréal, il y a quinze ans, entre
les mains d'un autre propriétaire. La grappe est très chargée
.de tous côtés, et le fruit de moyenne grosseur ou un peu au-
dessus de la moyenne. Il a mûri vers le 10 octobre, et était
de bonne qualité. S'il n'était pas si tardif, il vaudrait la
peine qu'on s'en occupe.

CIIAsSEL.-Un raisin de ce type a été cultivé par M.
James Morgan, jr., à Hochelaga, qui l'a eu de Ellwanger et
Barry comme Chasselas de Fontainebleau. Quoiqu'il ne soit
arrivé qu'après notre exposition, il doit être mentionné. La
grappe est à peu près du double plus grosse que celle du
Concord, longue, compacte et très chargée sur un côté. Le
fruit est assez gros et ovale, d'une couleur verte jusqu'à ce
qu'il soit tout à fait mûr, alors qu'elle se se change en une
teinte tirant sur le pourpre. Sa chair est ferme, sucrée et
mielleuse. Deux vignes .de cette variété ont donné 30 grap-
pes environ, ou 25 lbs chacune par année, pendant plusieurs
des années passées, et, quoiqu'elles fussent dans un endroit
bas et ombragé, elles n'ont pas été attaquées par la moisis-
sure et ont assez bien mûri.

CUASSELAs.-Un raisin à grains gros et irréguliers, et à
grosse grappe. D'un bkne opaque veiné comme le Malaga.
Il a bien réussi dans un jardin de Montréal. C'est un raisin
de bon goût, qui a presque toujours bien mûri et donné de
bonnes récoltes.
' Nous voulons attirer l'attention sur quelques autres raisins

blancs, dans l'espoir que quelqu'un en tentera la culture et
nous fera part de ses résultats.

GOLDEN DRoP.-Il a été produit par C. G. Pringle, de
Charlotte, Vermont. Il est de.provenance indigène, étant un
produit de l'Adirondae et du Delaware. C'est un petit raisin
qu'on prétend tout à fidt débarra&é de goût musqué, très
sucré et mûrissant même plus tôt que l'Adirondac. M.
Pringle a exprimé à un de nos amis l'opinion que ce raisin
sera une bonne acquisitson pour le climat du Nord. Il est
la propriété de B. K. Blies, de New York..

LADY -Il est originaire de l'Ohio, et est, dit-on, un semis
du Concord, mûrissant 10 jours plus tôt que ce dernier. Il
proniet d'être un raisin hâtif de bien bonne qualité.

ANTUeoN.-C'est le produit d'un semis de Clinton, by-
bridé avec le Cb- 'selas doré, et cultivé par M. Charles Arnold
de Paris, Ontario. Jo ferai remarquer, en passant, que la
vigne qui a fourni le pollen pour la production de cet hybride
est de 1espèce Cordifolia. C'est un iaisin que nous croyons
de bonne qualité, et pas absolument tardif, et que Von ae-
vrait essayer sur les terres hautes.

NAoM.-C'est un semis.du Clinton et d'un Muscat, pro-
duit par M. liicketts, qui a produit le Lady Washington. La
description que fait M. Downing do cette vigne, et de la
grosseur et de la qualité de son fruit, montre que c'est un
raisin de première classe, sous tous les rapp'orts. Il mûrit en
môme temps que le Concord. -

'i
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LADY CIIARLOTT.-PrOdUit hiybride du Delawnre nveo
K'oM'a. C'est un autre raisin indigènîe, cultivé par M Pringle
et dont on dit beaucoup dc bier, 'tant rous le rapport de la
production qti zwut, eul dc la qualité. Il mû~rit en mômne
temps que le Concord.

Paurmi lub bei.m produits par feu T. B. Miner, et qui sont
maintenant la propriété de Madanie Minier, Linden, comté
d'Union, N. Y., le BELINDE mûrit, dit-on, unîd semaine plus
tôt que le Concord, et le ChTARLOTTE, l'ADELINE, et l'AN-
TOIN;ETTE, en mlême temps que le Concord.

Nous ne dironsi rien des raisins pîlus tardifs que ceux-ci, vu
qu'ils nu puurrsienit êtic cuiiti'îés que d&n., du:, cidruitâ tout
à fait spéciaux. Nous parlerons, plus uird, des ruti>inu rougeb
et noirs. CHARLES GIflE.

CORRESPONDANCE DU JOURNAL.
Les vignes en Canada. - J'aîtpireuds, îîar tune voie que je

crois certane, qu'il y a à Miontréal, au colît-ge des Suilpiciens, un
jardinier Italien qui, deptuis quelques années, cujltive en plein air pîti-

sieurs espèces do vignes européennes, eiip6, mres à% lespace Beacons-
field, et réussit à merveille On me dit qu'il a recueilli, l'auîtomne
dernier. une grande quantité de raisin et fait d'excellent vini. Seriez-
vous assez bun de prendre des informationsl certaines, et ai tel est le
cas, du nouus eni duitiier des ntinvelles par lat vuie dc votre Journal
d'Agriculture. AGRIOLA, ST-N.

Nuus cunimenceruns, dans le jîrKsent numZro, une série d'articles
sur les vignes, dans lesquels notre correspondant trouvera les rensei-
gnements demandés.

Amnbor sugar cano.-Serez-vous assez bon de m'enseigner où
je pourrais trotuver de la graine de ilsorgho hiltif" (1j Il m'est venu
a i îde il essayer cette plaine duiis lat vallee de lat Beauce, et j'espère
bien rusair iii, tuime lu dit M. Laifutitiine, la tultîîve de cette plante
n'esýt pas plus difficile que celle du blé-d'Inde. Il me semble qu'une
terre légère ne conviendrait pas à cette plante ; J'aimerais avoir votre
opinion là-dessus (2). Si vuits voulez bien me réponidre, je me con-
tenterai d'une carte-poste. car je ne vois pas que cette lettre puisse
intéresser les leteuirs du Journal d'Agriculture (3) ST-J. B3eauce.

Rloquzs.-io. S'adresser à 31r Evans, grainetier, lointréal -2o.
pairdon. Si lat terre est suffisamminent riche pour le blé-d'inde le sorgho
n'en sera que plus riche en sucre. - 3o Au contraire, ces questions
sont d'un jlérÛt général.
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